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papier bien lisse plié en gouttière et sur lequel on souffle

Avee force ; en pâte, on en glisse également un peu sous les

paupières, que l'on soulève avec le doigt ou le plat bout

d'une f 3tite spatule.

LES CATAPLASMES.

Il y a deux points principaux à considérer dans l'appli-

cation des cataplasmes. Ces deux points sont : bien apposer

le cataplasme sur la partie malade et le fixer convenable-

ment pour empêcher la préparation de glisser sur le côté

ou de s'échapper de dessous la toile qui la maintient.

Il vaut mieux, pour maintenir les cataplasmes, se servir

de cordons plats que de cordons de ficelles, surtout si le re-

mède est appliqué aux membres. Il est nécessaire de passer

-quelques torsades de paille sous les tours des cordons, tor-

sades sur lesquelles on fait les nœuds ou ligatures. En ser-

rant celles-ci sans intermédiaire entre elles et la peau, on

.s'exposerait à des accidents produits par l'arrêt de la circu-

lation du sang entre les points étranglés ou comprimés.

LES FRICTIONS.

Quelle que soit la friction ordonnée, il faut la faire durer

aussi longtemps qu'il est prescrit et bien nettoyer la peau
avant de l'appliquer. Si le médicament est gras, on doit

enlever l'ancienne couche de graisse avant d'en mettre une
nouvelle, l'ancienne étant toujours plus ou moins altérée et

empêchant le contact immédiat de la nouvelle. Quant au
rasement du poil sur la région à frictionner, il faut en ré-

férer au vétérinaire, qui est seul bon juge pour décider ce

point, affirmativement ou non.

LES LAVEMENTS.

Il faut avant tout avoir à sa disposition une bonne se-

ringue, bien conditionnée, munie d'une canule lisse et ar-

rondie à son bout. Pour passer le lavement, on en remplit

d'abord la seringue
;
puis le doigt indicateur huilé et éten-

du à l'extrémité de la canule ouvre l'anus, dans lequel il

pénètre en accompagnant celle-ci , ensuite on pousse la ca-

nule plus avant eu la maintenant dans une direction droite
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